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Édito
Sabine Gigandon-Vallette

TEXTE

AUTEUR

Sabine Gigandon-Vallette

Un numéro qui vous parvient bien en retard… mais nous
espé rons que Canal Psy rede vienne prochai ne ment un mensuel de
« première quin zaine ». Aussi pensez à envoyer vos articles ou vos
annonces à insérer avant le 20 du mois en cours pour le numéro du
mois suivant.

1

On arrive déjà au milieu de l’année univer si taire, autant dire que la fin,
pour chacun, n’est plus très loin à l’horizon… on aper çoit même déjà
en coulisse les esquisses de l’année prochaine. Le projet de réforme
de la licence se construit activement.

2

Par ailleurs va venir l’heure du bilan pour les chan ge ments mis en
œuvre cette année, bilan qui indi quera peut- être des réajus te ments
néces saires. Ainsi du DEUG qui a été profon dé ment réor ga nisé, et va
passer la période critique – dans les divers sens du terme –
qu’implique le bouclage d’une année. Ainsi aussi du CFP qui s’installe
peu à peu…
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L’apprenti et l’étudiant
Paul Fustier

DOI : 10.35562/canalpsy.3218

TEXTE

Quelque chose du travail de la pensée renvoie à la querelle ; l’échange
en ce domaine est volon tiers polé mique, et c’est dans le heurt des
idées que naît souvent l’idée nouvelle.

1

On voudrait pouvoir dire que l’Univer sité parti cipe à ce travail, qu’elle
met à la dispo si tion d’étudiants une orga ni sa tion suffi sam ment
diver si fiée, porteuse de courants de pensée suffi sam ment opposés
pour que naissent des élabo ra tions person nelles chez les étudiants,
ainsi confrontés à des posi tions diver gentes, à des façons peu
compa tibles de penser le monde et soi- même.

2

Pour ce faire il faudrait que l’Univer sité craigne l’unifor mité dont naît
l’ennui, et qu’elle se présente autre ment que comme une cohorte de
semblables. Je ne suis pas sûr qu’elle y parvienne tota le ment, au
moins en psycho logie, car il ne me semble pas qu’elle accepte
volon tiers de se soumettre à la règle de l’exogamie. C’est d’abord le
recru te ment des ensei gnants qu’il faudrait inter roger : il passe par
des élec tions « démo cra tiques », les pairs élisent un pair, les
ensei gnants un nouvel ensei gnant. Ce régime élec toral, proba ble ment
le moins mauvais qui soit, a pour tant l’incon vé nient majeur de
favo riser la confu sion entre le pair et le semblable : des semblables
pour raient élire un semblable, dans une tenta tive de repro duc tion du
même par les mêmes.

3

Certes, nous autres ensei gnants, nous en savons bien le danger, et
sommes natu rel le ment prêts à recruter quelqu’un venu d’ailleurs, un
diffé rent qui ne pense pas comme nous… mais au dernier moment il
nous sera sans doute bien diffi cile de résister à la douceur de la
confor mité, et de ne pas nous laisser séduire par ce qui pour rait
faire miroir.

4

Heureu se ment, au final, la situa tion n’est pas si catas tro phique, et les
diffé rences de person na lité entre ensei gnants sauve gardent une

5



Canal Psy, 8 | 1994

hété ro gé néité rela tive. Mais le danger d’unifor mi sa tion qui inter di rait
la pensée reste impor tant dans la mesure où les ensei gnants d’une
même sous- discipline de la psycho logie (en tout cas en ce qui
concerne la psycho logie clinique) sont à peu près référés aux mêmes
auteurs et aux mêmes courants de pensée. Les diffé rences viennent
des personnes et non des diver gences théo riques. Alors la polé mique,
exclue du champ de la pensée, se retrouve soit dans des conflits de
personnes (de person na lités) soit dans des conflits de sous- 
disciplines pour la conquête du pouvoir et de l’hégé monie relative.

Il me semble bien qu’un étudiant devien drait en quelque sorte un
apprenti, si les mêmes réfé ren tiels lui étaient présentés par tous les
ensei gnants d’une même sous- discipline ; réfé ren tiels uniques qui
font alors parole d’évan gile ou idéo logie, incas sables
même intouchables…

6

Ainsi enseigné l’apprenti sait ce qu’il a à savoir, tout le monde le lui a
répété, il n’a qu’à s’exécuter. On peut rêver, a contrario, d’une
Univer sité où l’étudiant aurait à se consti tuer une pensée origi nale à
partir du déploie ment de corpus anta go nistes qui lui
seraient présentés.

7

J’ai appris, dans une note en bas de page d’un livre de LEGENDRE, qu’on
nommait au Moyen Âge barto listes ceux qui, ne pensant pas, hors du
chemin ouvert par leur maître BARTOLE, deve naient « spécia listes du
sentier battu » . Vous avez dit LEGENDRE, et pour quoi pas LACAN ? Des
pensées presque absentes chez nous, des auteurs dont on parle peu,
méconnus plutôt maudits, ou alors douce ment effleurés pour ne pas
donner dans l’ostra cisme, et garantir l’œcuménisme.

8

Et pour tant, ces propos doivent être tempérés ; à côté des titu laires il
existe des ensei gnants vaca taires ; certains pensent ailleurs ou
diffé rem ment. Savoir par quel biais ils se sont retrouvés à l’Institut de
Psycho logie est une autre histoire, mais ils sont en tout cas porteurs
d’une alté rité ; venus d’ailleurs, recrutés dans la tribu proba ble ment
par des équipes déjà elles- mêmes plutôt à la marge, ils arrivent et
repartent appor tant une pensée venue d’ailleurs. Dotés d’un statut
fragile, à la merci des « restruc tu ra tions », ils peuvent faire naître une
tension avec la pensée offi cielle. On leur doit sans doute plus qu’on
ne le croit ; ils parti cipent au main tien de cette diffé rence néces saire
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AUTEUR

Paul Fustier
Professeur à l’Université Lumière Lyon 2, responsable du DESS de psychologie
clinique
IDREF : https://www.idref.fr/026877082

pour qu’il y ait forma tion et non appren tis sage ; ils produisent des
« effets d’exogamie » .

À propos d’auteurs inter dits dans le cadre de la fac de
Psycho (Lyon)

Plutôt qu’inter dits je dirais que certains auteurs sont peu à
la mode : Carl ROGERS par exemple. Je sais, c’était dans les
années 50, mais en le retra vaillant je me rends compte qu’il
n’a pas vieilli d’un poil et pour moi qui pratique la rela tion
dite d’aide au quoti dien dans ma pratique, je me promène
dans son travail comme si son niveau de recherche me
propo sait des retrou vailles, des rencontres en lien avec une
éthique de la psycho logie où, plutôt que de titrer le cas
clinique, il s’agirait de titrer la rencontre.

Un autre auteur dont j’entends peu parler c’est GRODDECK. En
1917 il a reçu cette lettre de FREUD : « Vous me priez
instam ment de vous confirmer de façon offi cielle que vous
n’êtes pas psycha na lyste, que vous n’appar tenez pas au
groupe de mes disciples, mais que vous pouvez prétendre
avoir une posi tion origi nale, indé pen dante… je suis obligé
d’affirmer que vous êtes un superbe analyste qui a saisi
l’essence de la chose sans pouvoir la perdre. »

Françoise CONVERS 
Étudiante FPP (Groupe du samedi, J.-M. CHARRON)

https://publications-prairial.fr/canalpsy/index.php?id=642
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Auteurs de référence dans la formation à
partir de la pratique
Alain Giré

DOI : 10.35562/canalpsy.3219

PLAN

Introduction à l’enquête
Le terrain FPP
La méthode FPP

Représentation de la référence
Introduction et hypothèses
Résultats de l’enquête et analyse en composantes principales
Topologie de l’espace de pensée en FPP

TEXTE

Intro duc tion à l’enquête

Le terrain FPP

Bien qu’adepte de la discré tion, la FPP a connu une consi dé rable
expan sion au cours de sa première décade, atti rant toujours plus
d’étudiants, succès impo sant même, dès 1988, l’intro duc tion d’une
sélec tion initiale. En 1991 la forma tion comp tait environ 480 inscrits
(nous avons traité environ 250 réponses corres pon dant aux présents
le jour de l’enquête) répartis en 11 groupes, huit groupes mensuels
fonc tion nant en fin de semaine et trois groupes hebdo ma daires se
réunis sant en soirée. Pour la lisi bi lité de l’analyse nous indi quons ici la
distinc tion des groupes suivant leur pério di cité et leur enseignant.

1
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Le critère original du libre choix de l’ensei gnant, entraî nant une
dispa rité quan ti ta tive, sera modulé dès l’année suivant notre enquête
par l’intro duc tion progres sive d’un numerus clausus et par l’arrivée de
quatre nouveaux ensei gnants. Aussi le paysage FPP tel qu’il appa raîtra
dans cette enquête est déjà modifié au moment de la publi ca tion.
Pour éclairer le lecteur il faut aussi distin guer le groupe 1, appelé
« groupe recherche », animé par AUGUSTE le fonda teur même de la
forma tion, accueillant des étudiants déjà avancés dans leur cursus.

2

La méthode FPP
La méthode origi nale de la FPP repose sur l’élabo ra tion de dossiers à
partir de « pratiques » profes sion nelles ou/et person nelles, donnant
lieu à une possible mise en travail au sein des groupes de base (et
facul ta ti ve ment pour certains dans des groupes théma tiques),
groupes dont l’hété ro gé néité prin ci pielle des niveaux et des
théma tiques favo rise une compo sante d’inter- formation dans un
système principalement auto- formatif, celui de l’autodidacte- aidé.
C’est dire l’impor tance des références dans ce type de forma tion,
impor tance redou blée dans un champ disci pli naire où les concepts
sont encore forte ment atta chés à leurs auteurs et où la « filia tion »

3
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joue un rôle si capital dans le processus même de la trans mis sion
du savoir.

Repré sen ta tion de la référence

Intro duc tion et hypothèses

À partir de la ques tion : « Quels sont les auteurs ou courants de pensée
qui marquent et fondent votre recherche ? », nous nous propo sions
d’explorer les tendances théo riques qui animent la « pensée » en FPP
à l’inté rieur d’un espace à 21 « dimen sions » d’auteurs : FREUD, KLEIN,
WINNICOTT, BION, JUNG, LACAN, ADLER, KAËS, ANZIEU, REICH, ROGERS, MORENO,
BERNE, SYSTÉMIQUE, PIAGET, PNL, CONNEXIONISME, STRUCTURALISME,
PHÉNOMÉNOLOGIE, SPIRI TUA LITÉ OCCIDENTALE, SPIRI TUA LITÉ ORIENTALE, déterminés
a priori et suscep tibles de consti tuer un horizon suffi sam ment
englo bant pour la forma tion psycho lo gique. Nous avions ouvert
une 22  ligne : « Autres auteurs » dont nous commen te rons
ulté rieu re ment les effets, assez faibles au demeurant.

4

e

Nous sommes conscient que de nombreux biais altèrent cette étude,
le premier qui vient à l’esprit est que chaque indi vidu qui se dit fondé
sur le socle freu dien ou laca nien, par exemple, ne l’est peut- être que
fantas ma ti que ment et rien n’atteste qu’il connaisse réel le ment les
auteurs qu’il valo rise – et qui le valo risent. Ce à quoi nous avons accès
est donc plutôt de l’ordre d’un index d’idéo logie que d’une
authen tique affi lia tion à une école de pensée ou un « poids de
connais sance ». C’est pour quoi la mise en rapport des profils des
étudiants avec ceux des ensei gnants est soumise aux effets de
cet artifice.

5

Par ailleurs le choix qui nous est personnel des 21 vecteurs du
réfé ren tiel ne relève pas d’une étude épis té mo lo gique de leurs
systèmes et de leurs rapports, ils ne consti tuent donc pas a priori des
« vecteurs- propres ».

6

Malgré ces réserves, la ques tion des réfé rents nous appa raît comme
un analy seur perti nent de la forma tion pour plusieurs raisons qui
consti tuent des hypo thèses mises à l’épreuve dans cette recherche,
en parti cu lier celle de la mimésis.

7
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Pour cela on pourra essayer de dégager d’éven tuelles « iden tités
grou pales » et les comparer aux réfé rents propres à
leurs enseignants.

8

Résul tats de l’enquête et analyse en
compo santes principales
La lecture synthé tique des grands tableaux de données échappe à nos
capa cités intel lec tives, il faut donc avoir recours à des méthodes
mathé ma tiques pour tenter d’en extraire du sens.

9

Nous nous propo sons d’utiliser l’analyse statis tique multi va riée, ici
l’analyse en compo santes prin ci pales, pour essayer de « voir »
l’ensemble des 11 groupes et des indi vidus supplé men taires (9
ensei gnants et 2 obser va teurs) en projec tion sur des « plans
prin ci paux ». Cette méthode fait appa raître des « effets
systé miques », chaque groupe étant situé inter ac ti ve ment avec
l’ensemble des autres groupes par l’inter mé dia tion des 21 variables- 
auteurs. Pour simpli fier la lecture nous n’obser ve rons ici que le
plan 1-2.

10

Le facteur 1 (27 % d’inertie) est parti cu liè re ment activé par KLEIN- BION-
ANZIEU, dans le sens positif.

11

Le facteur 2 (17 %) est lui, en forte corré la tion avec REICH dans le sens
négatif et plus faible ment avec BION dans le sens positif.

12
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Cette mise en place sché ma tique du sens des axes nous permet alors
de repérer certaines « constel la tions de pensées », notam ment le
« grand aligne ment », BION- WINNICOTT-KAËS-KLEIN-ANZIEU .

13

La proxi mité des deux grands « astres » FREUD- LACAN (qui se trouvent
diffé ren ciés suivant la troi sième dimen sion). Enfin, on peut
légi ti me ment relier « SPIRI TUA LITÉ ORIENTALE (SP-OR) –
SPIRI TUA LITÉ OCCIDENTALE (SP-OC) – PHÉNOMÉNOLOGIE (PHEN) – JUNG » dans
une même mouvance, et suivant un tout autre registre, PIAGET et
COGNITIVISME.

14

Cette mise en place du réfé ren tiel d’analyse nous conduit à essayer
d’inter préter la posi tion des divers groupes de 1 à 11, et les
ensei gnants de AUGUSTE à IRÈNE. On peut voir se dessiner un
posi tion ne ment des ensei gnants suivant une spirale évolutive centrée
à l’origine et, oh surprise ! sur AUGUSTE, le père fonda teur de la

15
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forma tion, et se termi nant, après trois quarts de tour de l’angle
polaire, à grande distance du centre, sur CHRISTOPHE, l’ensei gnant
souvent consi déré comme porteur d’un « élan » nouveau. Sa posi tion
isolée l’entraî nant d’ailleurs assez loin et à l’opposé de la direc tion
laca nienne – qui lui est pour tant emblé ma ti que ment attri buée – alors
que l’autre enseignant, FRANÇOISE, porteur de ce label, se situe bien en
étroite proxi mité avec le Maître.

Les groupes sont, pour la plupart (1, 5, 6, 7, 9, 10 et 11) situés dans le
demi- plan analy tique (avec encore la parti cu la rité d’un sceau laca nien
pour le groupe 7) ; et en oppo si tion avec des groupes tels que 8 – ce
dernier ayant une conno ta tion « piagé tienne ».

16

Les groupes 2, 3, 4 consti tuent une « famille » modé ré ment marquée
par l’axe 2, du côté struc tu ra lisme, PNL, PIAGET et REICH. C’est- à-dire
que s’y expri me raient des tendances quelque peu marginales.

17

Topo logie de l’espace de pensée en FPP

Nous envi sa geons ici une repré sen ta tion duale de la précé dente, celle
des 21 auteurs en fonc tion des 11 variables actives, les 11 groupes ;
intro dui sant aussi les 9 ensei gnants et les deux obser va teurs comme
des variables illus tra tives n’inter ve nant pas dans les calculs.

18

Cette analyse permet en quelque sorte de visua liser la struc ture
topo lo gique de l’Espace des auteurs, selon le filtre de la forma tion. De
l’analyse en compo santes prin ci pales il ressort une très forte
vecto ri sa tion par le facteur F1, concen trant plus de 82 % de
l’infor ma tion, le plan prin cipal F1-F2 étant signi fiant à plus de 90 %, il
assure une parfaite modé li sa tion de l’espace des auteurs. Selon le
vecteur propre majeur on voit sans surprise que la composante FREUD

est essen tielle, alors que le deuxième facteur polarise LACAN – les
variables grou pales s’alignant du plus au moins laca nien (de 7 à 9) et
idem pour les ensei gnants (de FRANÇOISE à HÉLÈNE). On observe donc
dans le graphique un demi- espace analy tique comme lieu mani feste
de la pensée domi nante, où la seule anomalie est l’absence de BION

para doxa le ment renvoyé dans le demi- plan « non- freudien ».

19

À bien méditer cette topo logie il ressort que la dialec tique active
provient, au sein du sous- espace analy tique, de l’oppo si tion
marquée entre LACAN et la constel la tion triangulaire KAËS- ANZIEU-KLEIN-

20
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WINNICOTT, FREUD lui- même étant comme étranger (ortho gonal) à cette
bipo la ri sa tion secon daire de l’espace de pensée. Du point de vue des
groupes, qui ont tous sensi ble ment la même compo sante F1
(freu dienne), c’est selon l’autre axe que se mani festent les diffé rences.
On y retrouve ceux vecto risés par LACAN, essen tiel le ment les groupes
7 et 5, en oppo si tion avec ceux « situés » dans le triangle K-A-W,
prin ci pa le ment les groupes 4, 6, 8, 9, 11. Notons aussi l’accord logique
entre les groupes et leurs ensei gnants : 1 et 2 avec AUGUSTE, 2 et 4 avec
BAPTISTE, 5 avec CHRISTOPHE, 6 avec DANIEL, 7 avec FRANÇOISE, 8 avec
GERMAINE, 9 avec HÉLÈNE, 10 et 11 avec IRÈNE. Cette topo- logique, qui
nous appa raît signi fi ca tive de l’esprit FPP, n’est pas loin de coïn cider,
nous semble- t-il, avec celle qui struc ture la pensée psycha na ly tique
en France – hypo thèse à valider sur un « groupe d’experts ».

Enfin pour revenir à la 22  ligne, aux effets quan ti ta ti ve ment mineurs,
elle fait ressortir cepen dant l’omis sion de Françoise DOLTO, qui

21 e
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Quelques réflexions sur la recherche
bibliographique
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PLAN

Quelles sont les sources d’information en psychologie ?
Comment chercher ?
Comment, en même temps que l’on fait ce travail, sélectionner les
références recueillies, les hiérarchiser, les classer, éliminer celles qui ne
seraient pas pertinentes ?

TEXTE

corres pond pour nous à un magni fique acte manqué. Par contre les
Maîtres de l’Univer sité non proposés dans le ques tion naire, tels
BERGERET, GUILLAUMIN, LAPLANCHE, GREEN… ne sont prati que ment pas cités,
alors qu’appa raissent plutôt des auteurs péri phé riques à la sphère
analy tique, dans des mouvances psycho- corporelles ou spiri tuelles,
marquant ainsi les indi vidus atypiques. Le dernier signe lisible est la
cita tion non négli geable de Pierre LEGENDRE dans le seul groupe 5,
celui juste ment dont l’ensei gnant peut être consi déré comme son
« disciple », mettant peut- être là en acte la logique de la trans mis sion
que nous avons tenté d’observer dans une analyse statis tique plus
fine de deux des groupes témoins (3 et 5).

On ne peut entre prendre sérieu se ment une recherche sans avoir fait
le point sur le corps de connais sances établi au fil des années sur un
thème parti cu lier. C’est l’objet de la recherche bibliographique.

1

La recherche biblio gra phique est un élément de la forma tion
théo rique univer si taire au long cours. Elle concerne les démarches

2
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qui accu mulent et classent l’infor ma tion dans la struc tu ra tion des
problé ma tiques, c’est- à-dire du point de vue épis té mo lo gique. On s’y
trouve toujours à la fron tière du pratique et du théo rique. Aussi ses
démarches ne peuvent- elles se résumer dans l’énoncé de quelques
conseils pratiques.

En vue de poser quelques repères dans un apprentissage a priori
tâton nant et fasti dieux, il peut être utile cepen dant d’en formuler
certains, même s’ils paraissent banals ou comme allant de soi tout en
indi quant des prin cipes de base, appli cables d’une manière plus ou
moins empi rique, person nelle, non obli ga toi re ment ordonnée
chro no lo gi que ment, mais abou tis sant à une démarche organisée.

3

Il s’agit pour un étudiant, à partir d’une ques tion parti cu lière qu’il se
pose, par intérêt ou par néces sité, sur le lieu de son acti vité
profes sion nelle ou au cours d’études théo riques, de recueillir les
réfé rences d’ouvrages, d’articles, ou autres écrits trai tant de la
ques tion, de les sélec tionner, puis de se procurer les docu ments
corres pon dants, de les étudier, les criti quer, les confronter avec sa
réflexion person nelle étayée sur ses observations.

4

Les ques tions pratiques qui se posent tout d’abord peuvent être les
suivantes : quelles sont les sources d’infor ma tion ? Où et comment les
trouver ? Où trouver les docu ments ? On se deman dera plus tard
qu’en faire, comment les exploiter.

5

Quelles sont les sources d’infor ‐
ma tion en psycho logie ?

Les guides docu men taires, les revues de recen sion des articles de revues
(Pascal Biblio gra phie inter na tio nale CNRS, Psycho lo gical abstracts,
Current contents, Grin stein, Index of psycho lo gical writings).
Les biblio gra phies rétrospectives.
Les tables des matières des grandes revues spécialisées.
Les biblio gra phies des ouvrages trai tant du sujet à étudier.
Les biblio gra phies commu ni quées par les enseignants.
Les biblio gra phies des thèses et de travaux universitaires.
Les index auteurs et les index notions des manuels.
Les diction naires et ency clo pé dies (géné raux ou spécia lisés), leur
consul ta tion apporte des éléments toujours utiles : défi ni tions pour les
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premiers, articles de synthèse expo sant les prin ci pales théo ries ou
écoles de pensée pour les secondes.

Comment cher cher ?
On peut recher cher manuel le ment ou inter roger les banques de
données infor ma ti sées. La première démarche est néces sai re ment
préa lable : elle permet de mieux cerner les limites de la ques tion, de
la préciser, de la rendre plus pointue afin d’éviter d’être ensuite
submergé par une masse de réfé rences inex ploi tables. Elle demeure
indis pen sable tout au long de la recherche, en parti cu lier pour les
ouvrages, les banques de données ayant pour objet prin cipal la
recen sion signa lé tique et analy tique des articles des revues.

6

Il existe, dans toutes les biblio thèques (la docu men ta tion avait fait
l’objet d’un dossier dans Canal Psy en 92-93), des fichiers auteurs et
matières, infor ma tisés ou non, que l’on inter roge d’abord à partir des
mots- clés prin ci paux. Par exemple, si la ques tion posée est celle de la
violence à la préado les cence, les deux mots- clés prin ci paux sont
violence et préadolescence.

7

Le fruit de cette première étape de débrous saillage est une
biblio gra phie restreinte d’ouvrages, de manuels, d’articles, de travaux
parti cu liers trai tant assez direc te ment de la question.

8

Une explo ra tion plus large s’effec tuera dans une seconde étape à
l’aide de mots- clés asso ciés issus de la première phase de la
recherche (dans l’exemple choisi, par exemple déve lop pe ment de
l’enfant, adoles cence, violence externe, violence interne, agres si vité,
violence et culpa bi lité, violence et répa ra tion, iden ti fi ca tion, etc.). Il
s’agit alors d’appro fondir la ques tion par un inven taire des sous- 
questions concer nant le sujet lui- même, décou vertes par analyse des
premiers résul tats et de l’élargir en la resi tuant dans un ensemble
plus vaste de ques tions. L’analyse concep tuelle conduit à des
regrou pe ments asso cia tifs, les concepts sont joints dans un réseau de
rela tions qui repré sente le champ théo rique de la ques tion. L’analyse
concep tuelle donne des orien ta tions à la recherche biblio gra phique
comme les décou vertes biblio gra phiques stimulent et alimentent la
réflexion théo rique qu’elles font progresser.

9
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Pour cet élar gis se ment, une excur sion dans les disci plines connexes
de la psycho logie : la socio logie, l’ethno logie, la linguis tique… et dans
la litté ra ture vulgaire propose de nouvelles pistes.

10

Ce faisant, la curio sité mise en alerte permettra le repé rage dans les
biblio gra phies consul tées de travaux dont le titre à lui seul ne révèle
pas immé dia te ment le contenu recherché. Parcourir, avec une
atten tion ouverte, les biblio gra phies d’ouvrages, d’articles, de la
litté ra ture grise (travaux non publiés), les revues signa lé tiques
diverses, c’est se rendre fami lier le monde des publi ca tions, les
popu la tions d’auteurs, les titres, les éditeurs, etc., monde dans lequel
on apprend rela ti ve ment vite à se diriger avec aisance, sans avoir le
senti ment d’être perdu. Cette démarche a priori fasti dieuse et
coûteuse en temps se révèle vite, à l’expé rience, être un gain de
temps et un béné fice pour la pensée.

11

Par le croi se ment de mots- clés asso ciés ciblant la ques tion avec plus
de préci sion, l’inter ro ga tion de banques de données infor ma ti sées
peut se faire à ce stade de la recherche. Elle apporte des réfé rences
d’articles fran çais et étrangers.

12

Le cher cheur se trouve alors muni d’une biblio gra phie étendue : la
ques tion concrète du départ se trouve d’un côté exploitée dans ses
déve lop pe ments et ses asso cia tions, d’un autre côté insérée dans des
ques tions plus larges, ce qui permet d’en discuter la vali dité et d’en
décou vrir la portée.

13

Comment, en même temps que
l’on fait ce travail, sélec tionner
les réfé rences recueillies, les
hiérar chiser, les classer, éliminer
celles qui ne seraient pas perti ‐
nentes ?
Le maté riel recueilli se révé lera parfois trop abon dant. Un premier tri
porte sur la forme : clas se ment par auteur, par date, par mot- clé.

14



Canal Psy, 8 | 1994

Comment choisir sur le fond, comment décider de la valeur des
réfé rences recueillies ? Comment dégager pour les docu ments les
critères d’impor tance qui orien te ront le choix des lectures ?

15

La date récente d’un écrit n’en atteste pas pour autant qu’il se situe à
la pointe du progrès scien ti fique, pas plus que l’ancien neté d’un autre
n’est garante de sa véné ra bi lité, ou ne déter mine son obso les cence,
pas plus que la fréquence d’occur rences d’un auteur n’assure sa
valeur scien ti fique. Qu’il s’agisse des anciens ou des modernes, il est
toujours un moment où il importe de soumettre les écrits à sa propre
analyse critique : comparer des expli ca tions ou points de vue
diver gents, repérer les courants de pensée, la filia tion des auteurs,
confronter les textes à sa réflexion person nelle : on se forme à cette
lecture critique des textes dans les ensei gne ments magis traux et les
sémi naires. C’est la périlleuse démarche de théo ri sa tion qui est ici
en œuvre.

16

Pour terminer, en vertu du souvenir que j’ai gardé de longues années
d’accom pa gne ment d’étudiants débu tants ou avancés dans les
diffi cultés qu’ils rencon traient dans leur travail de recherche
biblio gra phique, j’énumé rerai ces quelques conseils, situés, comme
on dit, « au ras des pâque rettes ».

17

Parce qu’en un premier temps, on accorde peu d’impor tance à la
prise de notes biblio gra phiques, on grif fonne une réfé rence
sommaire : on est pressé, on y reviendra plus tard, et aussi on croit
garder une bonne mémoire des lectures récentes, pour une ques tion
qui paraît encore claire…

18

Afin d’éviter de perdre des heures au moment de la rédac tion de la
biblio gra phie d’un mémoire ou d’une thèse, comme on le voit si
souvent faire des étudiants de maîtrise ou des docto rants exas pérés
d’avoir à retrouver les réfé rences de docu ments qu’ils ont cités :

19

Noter… obses sion nel le ment, sur des fiches papier, ou sur ordi na teur, les
données signa lé tiques des docu ments consultés, au moment même de
la consultation.
Comment prendre rapi de ment contact avec un livre : voir les sous- 
titres, le plan, la table des matières, les index, l’intro duc tion et
la conclusion.
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Véri fier les réfé rences biblio gra phiques recueillies à partir des docu ‐
ments eux- mêmes, ne pas reprendre sans méfiance des biblio gra phies
de première, deuxième ou même troi sième main…
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Le livre, ou l’intime étranger
Alain-Noël Henri

DOI : 10.35562/canalpsy.3223

TEXTE

Souvent je te trouve pathé tique, toi qui t’es résolu après souvent de
longues hési ta tions à fran chir ces murs pour y rencon trer des
maîtres et des livres, rempli du trouble espoir de leur arra cher leurs
secrets… pathé tique quand je te vois réduit à n’être ainsi revenu
qu’à l’école.

1

Toi qui presque toujours, lorsque tu es libre de ta défroque studieuse,
sais tout ce qu’il y a de charnel dans le rapport au livre. Qui en
connais la gour man dise aussi bien que l’interdit, la boulimie aussi
bien que la lente et savante dégus ta tion, les impa tients raccourcis
diago naux aussi bien que les retours spiraux vers le point aveu glant
d’une page focale. Qui n’ignore pas qu’on flâne autour des rayon nages
comme dans le grenier d’un château, aux aguets du trésor inconnu et
souriant de la paco tille, presque attendri devant les témoins
déri soires des modes passées et saluant au passage les
élégances éternelles.

2

Pour quoi donc, sitôt passée l’enceinte du temple, deviens- tu ce
poin teur poin tilleux de biblio gra phies alpha bé tiques, voué à les
absorber par devoir, plate ment, à la file, du même œil obstiné, du
même rythme chro no métré, dans la même foi servile en leur vérité
imprimée ? Ce serait donc cela, le prix d’entrée dans le Saint des
Saints, cette morne sédi men ta tion de limons inodores et dispa rates ?
Comme si tu n’arri vais pas à t’y sentir chez toi, comme si tu ne jouais
plus avec tes jouets mais avec les bibe lots du salon, qu’il faut manier
avec la plus extrême précau tion parce qu’on n’est pas très sûr d’avoir
droit d’y toucher, et que si jamais on les abîme, on est sûr en
revanche de se faire engueuler.

3

Alors bien sûr, comme tu n’as pas tout ton temps, dans les inter stices
entre boulot, famille et trans port, tu te déses pères. Que lire en
prio rité ? Que faire lorsqu’on sèche pendant des heures sur un pavé

4
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dont on ne comprend rien, ou qu’on barbote sans espoir dans une
tisane insi pide et redon dante ? Comment distin guer un auteur
prin ceps d’un compi la teur, un penseur d’un faiseur, un joyeux farfelu
d’un analyste rigou reux ? et lorsque le diction naire ne me donne
même pas le mot que j’ai sous les yeux, ou alors avec une défi ni tion
qui rendrait le texte absurde ? et quand du même concept trouvé
chez trois ou douze auteurs, je ne parviens pas à déceler la raison
commune, et que je suis prêt à conclure que je suis, déci dé ment,
l’incu rable imbé cile de l’histoire ?

Ainsi viens- tu désem paré solli citer quelque orviétan guéris seur
instan tané de tous ces maux : hélas, à ces ques tions, nul ne dispose
de réponse raccourcie. Sois seule ment sûr que tu y es pour
long temps encore arrimé si tu ne retrouves pas d’abord ta liberté de
lecteur. Ta légè reté de lecteur. Ton inso lence de lecteur.

5

Parce que, vois- tu, c’est une affaire de géogra phie. On peut tout à fait
voyager à l’étranger avec un « tour- operator », ou même guide bleu
en main. On peut n’avoir connu, de la langue, que les phrases toutes
faites d’un manuel de conver sa tion, ou, au mieux que la méthode
Assimil. On peut même en revenir plein d’assu rance en entre lar dant
les vérités défi ni tives puisées dans un bouquin pas trop gros et pas
trop cher, lu en vitesse avant le départ, de quelques anec dotes
glanées en une semaine. Mais voilà : tout cela laisse exilé de la
familiarité d’un pays. Une culture commence toujours par se refuser
au tout- venant. Elle s’entrouvre en récom pense aux longues
patiences. Il faut revenir, plusieurs fois, bien des fois, traîner dans les
bistrots, discuter avec des inconnus sur le quai des gares, se faire des
amis, prendre au hasard des routes qui abou tissent dans des villages
imper son nels, nager dans la prose apocopée des jour naux popu laires,
s’essayer à l’argot et faire rire de l’usage maladroit qu’on en fait… mais
aussi lire les auteurs et visiter les musées, et confronter les essais
contra dic toires de plusieurs fins connais seurs qui t’y ont précédé. Et
surtout, CROISER tout ça, faire l’arai gnée en tissant inlas sa ble ment
des fils trans lu cides et fragiles, parfois incon grus, d’une expé rience à
l’autre, d’un petit rien à un autre petit rien.

6

Et toi, qui as entre pris ici de décou vrir un immense pays dont tu
commences à peine à bara gouiner la langue, tu voudrais tout en
savoir et tout en comprendre, en ne suivant que les routes en rouge

7
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de la carte que tu as achetée au kiosque de la gare, et avec pour seul
véhi cule tes pauvres pieds chemi nant beso gneu se ment du même pas
méca nique ?

Il te faut donc rapprendre d’abord, pour appri voiser le livre, à te faire
multiple avec lui. À le regarder parfois en coin, des heures, à l’angle
de ta table. À lui faire parfois le coup de l’indif fé rence, du bout des
doigts, comme pour lui donner envie de se faire lire par toi. À t’y
promener en tous sens, à l’endroit, à l’envers, par le milieu, à
l’arpenter presque en volant comme un bon chien courant, puis à
soudain te mettre en arrêt devant un passage qui t’a attiré l’œil ou la
narine et alors, chan geant d’allure, à suivre la piste la truffe au sol,
ligne à ligne, sans t’en laisser distraire. À lui donner cinq minutes ou
dix heures de ta vie, à l’aune de ce qu’en cet instant il te semble
mériter. À l’aban donner parfois un temps, pour mieux le retrouver
plus tard, méta mor phosé par la magie du travail incons cient ou
simple ment de s’être entre temps enchâssé dans la trame d’autres
livres rencon trés par la suite et qui ont fait connexion avec lui.

8

Et puis, peu à peu, à travers le livre, il te faut retrouver, sous les
oripeaux de « l’auteur », la vérité trop humaine de l’humain qui l’a
écrit. Sous la plaine nue des phrases et des chapitres alignés,
retrouver les reliefs souter rains, les lignes de pente qu’il a suivies
parfois sans même le savoir, les sommets qu’il a eu ambi tion
d’esca lader, les obstacles où il s’est heurté et parfois blessé, les
compromis qu’il a dû passer avec lui- même. Tu sauras que le plus
inté res sant, c’est là où il se contredit, là où il passe trop vite histoire
de masquer son embarras, là où il règle des comptes avec ses maîtres
et ses pairs. Tu sauras qu’un bon livre, comme disait en substance
PÉGUY d’une grande philo so phie, n’est pas celui qui a ferraillé dans
toutes les guerres sur tous les champs de bataille ; c’est celui qui, une
fois, s’est bien battu au coin de ce bois.

9

Et quand tu te seras ainsi fait avec lui tour à tour flâneur, marau deur,
valet, bret teur, inqui si teur, féal, ami, amant, détec tive, confi dent,
censeur, tu commen ceras vrai ment à être des siens.

10



Canal Psy, 8 | 1994

AUTEUR

Alain-Noël Henri
Maître de conférences à l’Université Lumière Lyon 2, responsable du
département Formation en Situation professionnelle et de la Formation à Partir
de la Pratique
IDREF : https://www.idref.fr/083014993
ISNI : http://www.isni.org/0000000077325074
BNF : https://data.bnf.fr/fr/14609017

Reste toujours en dernier ressort à placer les références dans son texte, plus ou
moins près : dans le corps du texte, en bas de page, en bibliographie, en exergue… ?
À le faire en tout cas dans les règles de présentation qui en assurent la lisibilité.
Deux ouvrages parmi d’autres :

DE LANDSHEERE (G.) Introduction à la recherche en éducation. Paris, Armand Colin-
Bonnetier, 50  ed., 1982, 453 p.

Lexique des règles typographiques. Imprimerie nationale, 3  ed., 1990, 196 pages.

e

e

https://publications-prairial.fr/canalpsy/index.php?id=120


À propos



L’accueil des étudiants handicapés à
l’université
Serge Portalier

PLAN

Objectif
Effectif
Missions

Information
Aménagement du cursus
Aménagement des locaux
Aides techniques
Accueil et relais

Bilan
Conclusion

NOTES DE LA RÉDACTION

Chargé de mission auprès du Président de l’Université pour l’aide aux étudiants
handicapés, Serge PORTALIER dresse le bilan de l’action menée. Action ancrée pour
lui dans une pratique de la psychologie, de par ses recherches sur la déficience
sensorielle conduites depuis plusieurs années au sein de l’Institut de Psychologie,
où il est Professeur, de par aussi et surtout ses activités de terrain (Centre
d’Action Médico-sociale Précoce pour déficients visuels de Villeurbanne,
FIDEVl…) et les facilités de contacts que lui confèrent la connaissance du Braille
et de la langue des signes, par exemple. 
Serge PORTALIER est membre fondateur du Centre d’Action Médico-Sociale Précoce
(CAMSP) de Villeurbanne et de la FIDEV (Formation et Insertion pour Déficients
Visuels), lieux de création de postes de psychologues. 
Ce numéro de Canal Psy sera transcrit en Braille : un exemple des possibilités
offertes aux étudiants, selon les besoins et les demandes. Le dessin de Catherine
AZAIS a été reproduit avec l’aimable autorisation de l’auteur et du GIHP
(Groupement pour l’insertion des Personnes Handicapées Physiques).

TEXTE



Canal Psy, 8 | 1994

Objectif
Il s’agit de faci liter l’inté gra tion des étudiants handi capés inscrits à
l’Univer sité Lyon 2. Il n’est pas envi sagé de créer une univer sité
spécia lisée dans l’accueil des étudiants handicapés.

1

Effectif
Une quaran taine d’étudiants sont concernés chaque année :2

un tiers a des problèmes de mobi lité réduite,
un tiers présente des défi cits sensoriels,
un dernier tiers est concerné par des diffi cultés diverses.

Quelques person nels perma nents de l’Univer sité sont
égale ment handicapés.

3

Missions

Information
Auprès des étudiants, des person nels et de tous les services de notre
Univer sité, cette infor ma tion s’effectue en trois temps :

4

avant l’entrée à l’Univer sité (ex : journée des lycéens),
à l’inscrip tion, par un accueil spécifique,
pendant l’année, avec une perma nence le jeudi de 14 heures à 17 heures,
bâti ment K, bureaux 4 et 5.

Aména ge ment du cursus
aide à l’orien ta tion et à la consti tu tion du contrat pédagogique,
orga ni sa tion du tiers temps (possi bi lité de disposer d’un tiers de temps
supplé men taire lors des examens : 1 h 20 pour 1 h, etc.), si nécessaire,
modi fi ca tion du plan ning des salles, pour faci liter l’accessibilité.

Aména ge ment des locaux
plan d’accessibilité,
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rampes et ascen seurs (encore trop peu nombreux, ou
parfois inaccessibles),
boucles magnétiques,
éclairage,
infir merie et lieux de repos et de soins (Méde cine Préven tive à Bron),
salle de travail avec maté riel adapté (bureau n° 4, bât K).

Aides techniques
synthèses vocales et systèmes de grossissement,
ampli fi ca teur et enregistreur,
rela tions avec les centres ressources pour aides spéci fiques (ex. trans ‐
crip tion en braille).

Accueil et relais
accueil individualisé,
orga ni sa tion de rencontres (en 1993, réunion entre les étudiants handi ‐
capés de Lyon 2, des diri geants d’entre prises et des profes sion ‐
nels handicapés),
relais avec les autres services de l’Univer sité (secré ta riats, MPU, Services
d’orien ta tion, mutuelles étudiantes…).

Bilan
Depuis plus de trois ans, ma mission m’a permis des rencontres de
grande qualité.

5
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Catherine AZAIS

Progres si ve ment, la personne handi capée fait partie de notre
envi ron ne ment univer si taire, ce qui est enri chis sant autant pour elle
que pour nous.

6

Les étudiants, handi capés et valides, parti cipent spon ta né ment et
acti ve ment à cet accueil, ce qui est encou ra geant dans une Univer sité
des Sciences Humaines. Les person nels parfois confrontés à de
réelles diffi cultés dans l’aména ge ment des ensei gne ments et des lieux
d’ensei gne ment s’habi tuent progres si ve ment à ces aménagements.

7

Mais il reste encore beau coup de travail :8

pour l’aména ge ment de tous les locaux, sur les quais comme à Bron…
Les nouvelles construc tions sont étroi te ment surveillées pour tester leur
acces si bi lité à toutes les formes de handicap, sachant qu’il est plus facile
de bien construire que de recons truire pour adapter,
pour améliorer la diffu sion de l’infor ma tion auprès :

https://publications-prairial.fr/canalpsy/docannexe/image/3225/img-1.jpg
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des étudiants handi capés pour que leur problème soit traité en amont et

non pas, en catas trophe, le jour de la rentrée ou de l’examen,

des person nels pour qu’ils soient régu liè re ment informés des dispo si tions

spéci fiques (par exemple, le tiers- temps),

de tous, des étudiants, des ensei gnants, des insti tu tions exté rieures, pour

faire connaître notre action et que tous puissent y parti ciper (… on

cherche, par exemple, des lecteurs béné voles pour lire des articles, en

anglais, et les enre gis trer pour des étudiants aveugles).

Conclusion
Ma mission s’intègre plus large ment dans l’ensemble des actions des
diffé rents parte naires de la vie univer si taire, en parti cu lier en rela tion
avec le vice- président Gérard BROYER, chargé de la vie étudiante.

9

De plus, les étudiants handi capés sont acteurs de leur inté gra tion : de
consom ma teurs d’assis tance et de soins, ils deviennent les
promo teurs de leur inser tion, à nous de savoir les écouter et nous
retirer peut- être…

10

Leur inté gra tion est toujours une démarche ambi va lente entre le
désir de faire comme si le déficit n’exis tait pas, pour mieux se fondre
dans l’anonymat et la violence du handicap qui oblige à recon naître
nos différences.

11

Être handi capé ne peut pas devenir un statut, c’est un état que nous
rencon trons et qui nous guette…

12

https://publications-prairial.fr/canalpsy/index.php?id=2170
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Meilleurs vœux, mais quels vœux ?
Jean-Marie Charron

TEXTE

Fin décembre, plusieurs centaines d’étudiants de première année de
l’Institut de Psycho logie (âge moyen 18 ans) étaient conviées à
formuler des vœux, invite qui leur était faite à peu près dans ces
termes : « Rêvons un peu, imagi nons, comme dans les contes, qu’une
bonne fée vous propose la réali sa tion de vœux, trois vœux que vous
souhai te riez vous voir adressés, trois vœux que vous aime riez
adresser aux autres… »

1

Or dans l’immense majo rité des vœux, les deux premiers,
classés quasiment ex aequo, visaient la santé et la réus site de cette
première année. En troi sième posi tion venaient des vœux concer nant
surtout la vie amou reuse. « Que mon copain et moi restions toujours
ensemble… Que je trouve l’amour de ma vie… »

2

Quant aux vœux en direc tion des autres, arri vaient large ment en tête
les désirs de paix dans le monde, la cessa tion des guerres notam ment
celle de Sara jevo ; puis étaient souhaités des progrès concer nant la
santé publique : décou verte d’un vaccin contre le sida, dispa ri tion du
cancer. Venaient enfin des vœux émis en faveur de proches : la
guérison d’êtres chers grave ment malades, la récon ci lia tion
des parents…

3

Ainsi, à cette occa sion, anonyme, de formuler des vœux et malgré
l’invite à la rêverie, ce que la plupart a exprimé avec une appli ca tion
qui donnait l’impres sion d’un examen sur table, ce sont des souhaits
très sérieux et réalistes. Seule une personne a osé dire un désir
d’acteur et de Lamborghini.

4

Les fées ont- elles perdu leur pouvoir d’enchan te ment ?5

Peut- être sont- elles contraintes en effet, elles aussi, à répondre au
besoin avant de satis faire le désir ?

6

La survie d’abord, la vie ensuite… Si les ogres ne nous ont
pas mangés.

7
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Et c’est vrai que, par les temps qui courent, les ogres sont
devenus gourmands.
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https://publications-prairial.fr/canalpsy/index.php?id=3228

